Homélie – 03 Pâques C – 2024-2025

Textes : Actes 5,25b-412 – Psaume 29 (30) – Apocalypse 5,11-14 – Jean 21,1-19

Nous voilà donc, aux lendemains de Pâques, dans une Eglise qui doit choisir un nouveau successeur à l’apôtre Pierre. L’Evangile de ce troisième dimanche nous raconte comment Jésus Ressuscité a renouvelé sa confiance à Simon-Pierre, après la déroute de la ¨Passion, comment Jésus a « repêché » Pierre (c’est le cas de le dire !). Certains commentateurs ont pu suggérer un parallèle entre ses trois reniements et les trois questions que Jésus pose à Pierre après la pêche miraculeuse.

Quoiqu’il en soit, lorsque Jésus pense au troupeau et à son avenir, il agit en choisissant son berger, son pasteur. Les pensées et la prière de Jésus ne sont pas sans volonté de se donner les moyens, d’agir pour aller vers l’exaucement de ces prières. Tirons les enseignements ou la leçon : nos prières seront vraiment chrétiennes si elles savent nommer non seulement des gens à qui penser, des situations pour lesquelles demander de prier…  mais aussi des moyens dont ils ont besoin ou qu’il faut, pour que tout soit exaucé.

Ce jour-là, Simon-Pierre montre qu’il est resté le leader du groupe des apôtres, puisque les autres disciples lui emboîtent le pas lorsqu’il dit qu’il « s’en va pour la pêche ». La pêche » est fructueuse…, comme il est arrivé autrefois, déjà…Mais ce jour-là, elle ne resta pas infructueuse lorsqu’un homme leur dit d’y retourner. Expérience se renouvelle… si bien qu’on en reconnaît l’homme sur le rivage comme étant Jésus. Être chrétien, c’est tisser une histoire avec Jésus, si bien qu’on le connaît ou qu’on le reconnaît ; c’est être guidé par des signes qui se renouvellent, des repères qui balisent le cheminement, dans une sorte de résilience qui engendre l’espérance malgré l’incertitude de l’avenir. C’est l’expérience qui fait un chrétien. Mais c’est l’Esprit Saint qui le garde chrétien et l’oriente à faire  ce qu’il veut mais ce que Dieu veut.

De fait, une fois descendus à terre, les disciples rejoignent l’inconnu identifié comme Jésus… et ce dernier lpartage pain et poisson. On se rappellera la promesse de Jésus (Mt 7,7-11) à ceux qui savent demander et cherche ou frapper pour qu’une issue s’ouvre dans le mur de l’impossible :

« Qui d’entre vous, si son fils demande du pain, lui donnera une pierre, ou s’il demande un poisson, lui donnera un serpent…. Combien plus votre Père céleste donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui le lui demandent ! »


Et l’Evangéliste Luc nomme cette « bonne chose » : l’Esprit Saint.


Nous voyons dans les Actes des Apôtres, leurs faits et gestes, comment Pierre et les autres n’agissent pas sans l’Esprit Saint.


« Nous sommes mes témoins de tout cela, avec l’Esprit Saint que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent » (Act 5,32)

L’Esprit Saint souffle lorsque les amis de Jésus sont rassemblés et sont en communion ; qu’ils se parlent et se mettent d’accord. Il agit à travers ces médiations et notamment dans la prière qu’on partage.


C’est bien lui qui agira lors du Conclave à travers le rassemblement des cardinaux, pour désigner le prochain successeur de Pierre.


Or le temps pascal, de Pâques à Pentecôte , est vraiment le temps où œuvre l’Esprit Saint. Nous pouvons en être rassurés et confiants.


Qu’attendons-nous de ce nouveau pasteur ; la question a été largement « fouillée », de long en large, par les médias depuis une semaine.


Elle est souvent envisagée dans un rapport à ce que le Pape François a initié ; il faudrait attendre que le prochain pape continue et donne suite à son œuvre de mise en sortie de l’Eglise vers les périphéries, de délivrance de cette Eglise du poids de l’ambition et du pouvoir, qu’il en fasse une Eglise attentive à une écologie intégrale où la nature et l’être humain cohabitent, une Eglise vraiment chrétienne pour ce qui est de l’absence de discrimination entre les hommes et les femmes.

Pour certains, la question prend la forme du choix du Pape lui-même, selon cette idée que tel pape amènerait telle pastorale. C’est alors que les supputations nombreuses font tourner la tête, font peur aux uns ou réjouissent les autres.


L’Evangile de ce dimanche nous parle d’un pasteur …. C’est quelqu’un qui est devant, au milieu et derrière sont troupeau (montrer le chemin, prendre en charge, pousser ceux qui traînent) pour le mener en de verts pâturages, là où les eaux sont tranquilles et hors des attaques des prédateurs.


Les qualités de ce pasteur sont celles de Pierre, toujours décidé quoique parfois maladroit ; rassembleur et premier de cordée, capable de profession de foi… quoique batailleur (cf le glaive et l’oreille de Malchus lors de la Passion).


Il est en tout les cas annoncé dans cette troisième manifestation de Jésus Ressuscité à ses disciples, que toutes les nations seraient rassemblées. En effet, l’exégèse de St Jérôme voit dans ces 153 poissons, le nombre des nations connues au temps du Christ. Or, dans ce troisième millénaire, c’est un pape aux dimensions universelles que nous devons souhaiter ; et cette dimension est un facteur qui fait de la question du prochain pape, quelque chose qui nous échappe ! L’Esprit Saint fera son œuvre, quoiqu’il en soit !
